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lédaoteu-Propriétaire: ANNONCES
F IBM I N H . PREO'CTL X. ' ' remière insertion-.-.....10 centins par ligr e

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième inaortion,eto--... 3 contins par Ilgrno
mois, ou commencer aveo le 1er numéro de Pour annoncos à long terme, conlitions lib(
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour rai".
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par lorit, au Bureau du soussigné, UN MoIs
avant l'expiration de lannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payée ; Bi
non, Pabonnemenb eera censé continuer, mal-
gré méme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé
à FmMN H. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.

Ceux qui désirent c'adresser tout iarticul..
rement aux cultivateurs pour le vento do terres
instrumiente d'agriulture, etc., eto., trouveront
avantagoux d'a,.moncer dans co journal.

MM J. B. Rolland & File, librairea à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rocb de Québec
ont bien voulu se charger de l'agence de la
"Gazetto des Campagnos.,
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Bevue de la Semaine': Lettre do Son Eninence le Cardinal Si-
meoni, au Cercle catholique de Québec pour sa contribution
au Denier de Saint-Pierre.-Où va la France !--Histoire de
l'Hôpital-G6néral de Québec.

Causerie Agricole: De la fécondation des oufs des gallinacés.-
Peut-on reconnaitre avant l'incubation les oeufs fécondés de
Ceux qui ne le sont pas ?-Des signes qui peuvent influencer
sur la fécondation des oeufs.--Pioportionrdesoeufs clairsanvec
les ceufs fécondés.-Canses qui fout donner aux poules des
Sufs clairs.-Do la trépidation des chemins de fer quant au
transDort des oeufs.-De la captivité et du trop de nourriture
des poule.-Résultat des incubations à 1'closio.-Conclu-
siens.

Correspondance Etablissements avantageux à St-Ephrem
d'Upîton.

Sujete divers: Fabrication du beurre et du fromage.-Le nou-
veau système des crêmeries.-Com ment se procurer de
bonnes vaches laitières.-Ce, qu'il convient de faire quand
une vache refuse sa nourriture.

Choses et autres: L'Album, Musical, livraison de février.-La
culture aux Etats-Unis.-Nouvelle société de colonisation -à
Chicoutimui.-Le saupin mellifðre.-Qualités des laines pour
la fabrication.

Recettes: Moyen de nettoyer les gan'Téde peau sans les mouil-
ler.-Moyen de préserver le fromage des vers.

.Ànone.: Prix des plants à la Pépinère do M. Auguste Dupuis,
au Village des Aulnaies.-Nous invitons nos lecteurs à lire
attentivement cette liste de plants et arbres de choix qui
sont appropriés au climat de notre pays.

i nos abonnés redardataire.-Nos remerciments les plus sin-
cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,
il y a quelques bemaines, lo prix de leur abonnement à la
Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par-
venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour
abonnement à la Gazette. Pins de deux cents abonnés sont dans
le môme cas, c'est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.
astres et au-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à là,
lin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce
qui serait une bonne aubaine dont profiteraienteoux qui chaqu e
année paient régulièrement leur souscription à la Gazette, par
les amelierations que nous pourrions faire à notre journal. Pour
peu que l'on y mette de la bonne volonté il serait possible à tous
ios nbonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à P6-
gard de la Gazette, car ce n'est paa& l'argent qui I.ur manqua,
puisque les produitu agricoles se vendent à des prix élevés.

REVUE DE LA SEMAINE

Lettre du Cardinal Simeoni au Cercle Catholue ie
Quebec:

Monsieur,

J'ai présenté régulièrement au Saint Père l'adresse
et la lettre de change de 25 livres sterling que vous
m'avez remise en mars dernier pour le denier de Saint-
Pierre.

Sa Sainteté a daigné recevoir avec gratitude •e té.
moignage de l'affection fidèle do votre association et
accorde avec effusion de cour la Bénédiction Aposto-
ligue a tous ses membres.

Comme le Saint.Pôre se proposait do correspondre
à la prière faite dans l'adresse et de vous faire écrire
lui-même, je n'ai pas cru devoir alors aceuser immé-
dliatement réception do votre missive.

Mais voyant que des occ-ipations de la plus haute
gravité ont ompechi Sa Sainteté do mettre à offet ce
qu'elle s'était proposée, je supplée par le moyen do
cette lettre à la réponse qui vous était due, accusant
en même temps réception des exemplaires des Actes
de votre Cercle.

Il ne me reste plus qu'à prier D.ou dà vous combler
de les dons.

Rome près la Propagande, 18 janvier 1882.
Votre très affectionné,

JEAN CARD. SIMEONI, Préfet.
J. MAzo-rr, Seorétaire.

M. C. Vincelette, Québec.
Nto.--Cette somma de £25 stg. ($112) provenait

do l'oevre des vieux papiers.
Oi va la France.-L'an neo 1882 s'ouvre sous de

bien triùtos auspices pour la France; elle compte à
peine quelques jours, et déji elle a vu dos scandales
et des manifestations qui font craindre de cruelles
conséquences. Dien multiplio les leçons, et ces legens,
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loin do ramoner ceux qui F'égarent, ne ont 'u e odr I honnôteté publique. Il prai

occasion de plus do blasphémes et d'impiétés l'or- gn'il n'eu est pa amsous Republque dont ouit

gneil de 'homme sEo révolte contràe htiment et la France. C'etle misérab!e pmph étire qui se glo-
Von entend retentir le cri du premier rebelle: Non rifie lui même do la con iamnatoin qui l'a frappé, qui
3ervian. " Ni Dieu, ni nialtî'o, " répètent ces disciples fliehe partout- le jugumont porté contro lui, .et qui
de Satan, même lorsque Dieu se montre par les ter. salit tour les murs do la'ccpitale d'une nouvelle infa-

ribles coups qu'il frappe, et ils ne'aperçoivent pas mie dans laquelle il annolice qu'il poursuivra l'ouvro

qu'en rejetant l'autorité divine, si douce et si pater q'O la m: gitrat re a prétendu arreter., On a trouve

nelle, ils os précipitent sous le despotisme impito des lois pou prosar ro les rohg cu, n'y en t il donc

yable dont ils auront besoin pour con:crver encore pas pour débarrasser les rues de ces ordures ? S'il n'y

-un peu d'ordre matériel et ne pas so dévprer entre en a pas, que penser d'un gouvernement qui rosto in-

eaix. 1 puissant dovant tant d'infamies ? A quoi sort il, s'il

Dès les premières heures de l'année, la mort to- ne peut protéger les honnêtes gens? E Oir peut il

chait l'un des plus acharnés ennemis do Dieu. M. Hé. mener la nation qui a le malheur de le subir?

rold, préfet de la Soine, avait fait enlever le crucifix La journée du 8 janvier, qui a va la manifestatfon

et toutes les images religieuses des écoles; il voulait en l'honneur de Blangm, était celle où l'on procédait
que rien ne .appelAt plus à l'enfant le Obrist, qui l'a dans le tiers des départemnots français, au renouvelle-

racheté de l'état humiliant où le tenait le paganisme, ment des senateurs sortants. Nons n'hé.itous pas a
et cette Tierge et ces saints qui sont les protecteurs dire eue* cette élection hénato:iale est un déplorable

de l'enfance;' en un mot, il ce faisait l'exécuteur des symptôme de la dégradation dans laquello est tombé

ordres do la Franc Maçonnerie.-Dieu lui a laissé trois le pay.-. La politiqo opportuniste a donné sa me-

ans; puis il est.interveiu et il l'a arrêté dans le cours sure: à l'extérieur, elle n'a su que nons créer des dif-
de ses sinistres exploits, alors que par .mon âge M. H.-- ficultés et abaisser l France au rang d'une puissance

rol'l pouvait se croiso assuré de nombreuses années de troisième ordre; au dedans, les épurations ont mS
Nons n'avons pas : juger ce qni sest pssé entre les intrigants à la placo des hommes capables. et lez

Dieu et cet homme à ses derniers moments; mais le mesures les plus contraires à la relgion ont affligé à
fait est là ; un des chefs dn'l'armée qui Fe 'éve au- la fois les catholiques et les vraii amis do la liberté,

jourd'hui contre l'Eglise du Christ a été frappé pr la en même temps qu'eles éloign:ent de la France ses

mort, il n'a pas même pli jouir de la Vue dis ruines plus fidèles amisdu debo s Il était do permis de

qu'il préparait. C; r.ts, il. y avait là une g:nnde icçon. croire que les électeurs sënatoriaux reppdieraient une

Com ont, a-t elle été reçue ? On le sait: les fînérailles politique si faneste; au contraire. ils lui ont donné

de M. Hérold ont été le te iomlphe public do l'irréligion la majorité, et, pour comble, ceux de Paris ont appelé
et de l'uth'sme; le monde offiriel a pnrticip6 a'ce au S nat, avec M. Labordèro, le représentaut de l'in-

triomphe, l'armée, la magistrature, les plus hînts discipline dans l'armco.
fonctionnaires de l'Etat, et l'on a vu d'humbles reli Ainsi, l'armée désorganisee la magistrature afai-

gioses obligées de faire paitie du cortège funèbre bie, le clergé persé,té, les intrigues remplaçant le

q ni était une insulte à lour foi et à leur conscience. mérite, Dieu eha-sé des écolos et do toutes les insti-

'est-ce pas un défi porté à Dieu ? Que n'a point à tution., les masses yytématiquemert corrompues,
redouter un peuple dont los rep-éentants agissent de l'atheismo glorifié: voilà- ce qu'a fait la politi<uo O-
la sorte ? portuniste, et voilà ce qui ne.l'a pas empêchéo 

Quelquie% jouis après, c'était une manifestation en l'emporter dans les dernières élections. Est-il une plus

'honneur du révolutionr nairp qui avai pnis pour pro tri-te situation ? Et n'est.-il pas vrai que la France

gramn et pour mot dordre ces mots dictés par lren- malade, affoléo, se précipite avec un nveugle empor-
r - tement vers les plus effroyables catastrophes ?

fer: Ni .Di:u, ni maure Il n'avait guëro surrecu a ce
défi; mais on n'en avait pas moins glorifié sa tombe, C'e. catastrophcs- sont-elles inévitables? ]Iumano-
et, un an après Fa mort, on prétondait renouvoler mont parlant, oui, et c'est le juste châtiment dos in-

cette glorification. Elle a ou lieu, en effet, malgré les sensési qui crient: Non serviam, Ni Dieu, ni maitro.
-mesures prises par un gouvernement qui commence Mais A la parole de révolte a répondu celle ci: Quis
a s'effrayer dos conséqUences des doctrines mêues ut Deuas? Qui' est senblable A Dieu ? Et cette parole

qui l'ont amené au pouvoir. Gràco à cos doctrines peut encoro nous sauver. D"ja beaucoup répondent

qu'on ne peut combattre eflicacement, apiòs los avoir par la parole de l.ange à ce.lie du démon. L-I persécu-

prêchées publiquemont, Paris a revu les émontes qui tion ranime la foi ; Dieu nous donne ;n admirab'e
n'étaient pas revenues depuis dix ans, et les cris de clérgé, d'intrépides évèques ; les oe.avres de foi,- de
Vive la Commune Mort aux gouvrrnants / se cont zèle et do charité se multiplient, et la Révolution, qui

fait entendre de nouveau; il y a ca des coups et dle, a donné sa mesuro, ne peut plus faire que des dupos
blessures, on a vu des foules turiouses, et le peuple, volontaires. Il dépend do nous de nous sauver. Ron-
comme on dit, a fait de sa force un premier cssai qui dous i Die sa place, et que cette parole insecrite sur

présage bion d'autres oxcè. le temple do Montmartre.: Galli-i penitens et devota,
Nous derons signaler encoro un autro scandale. Nos la Franuce rpentanite et dévouée at Chti.t, devienne

lecteure savent qu'une sévère condamnation a atteint vraie poîr to.is ls Franç. is.
'indigne écrivain q ;i chirche à t-onilltr la pure mlé- IIumninemnent parlaint, la France va Ai labime ; en
noire de Pie IX et qui jette e'luqe jour l'outrage sur voyant ce quel!O est' encore, malgré tout ce qui n
tout ce que les'honnueter gens respectent et honorent. fait pour la perdre, -nri songont à nos saints, à nos
Nous pouvions eroiro qu'il nprpirtioit aux dépo.,itair. s misionnircs, A nos rligieux, a tant damor qi e

Io l' autorité do faire rospeter lus jugoments rendus dévoueit ai servieo de D.cu et au salut do leur.
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frôres, en nous rappelant tant do preuve-i du la m!4 dnnoni aujourd'hui un résumé des onoluions dt.

ricorde do D ie' t de ' mour du C hrist pou l a rapport sréce té pd ard otm n oa iété afiet do. ru rA .î.

lrance. nous esperons. La France qui v abîme con'i dsa Ce d1 m grodu et de toutes leser*

est la Pranco réioluîtionnFiro,-h IFrance de l1 théisme; sonnes qUi eocupent d.s produits dtides lo bsevatoU

lle u v a se re le v r e st l ' c h ré tie n n e, l e t d e n'é lt o de ipo u les,.le uOlo v 4  d 'u ti l s o bse rv t u's

I~rncede ieu-J.CuÀraL .~-AnalM CaiIolqU. qui ont..été reeîei 1105 aupilrot3*des persolc lePlu It-

L'Epta-général:de Québec-A pa.rt 'Hôpital - chacun de funtirles meil leurs rensfignets epque

iéral, nous possédions l'histoireécrite do toutes 1os cbase t,e ses la pis grandes ixrince, pro- .

autres pour base rdb ses ge:sais P de ses 

Docuient.s précieux-comme l'on sait--et que tous

coux'qt1 tbuent êonnaître inti mement notre PuYs Peut-ou red.;nn atré avant l'incubation les Sufs f.condée

seront heureux de consier' . de ceux qui ne le sont pas ?-Il n'est personne qui no

-HpitalGnéral était lo seul mnstre.qui n'et soit desiroux d'apprendre A connaitre une marque o-

oore.ublié d'ainales, des amis sol icitèrefiins ra>téridtique, qui ne permette de ne mettre v

tamment-et àiplusieuirs reprises, les Danes lReligi- que des d fa fcondés, personno qui n'appuie e ous

êues de cette belle communauté do combler cetto la sus vœux lessuccès des recher hes entreprises

it ' ce moyen s'd existe, a éch i toutes s observa-

1 Q apel-il node 'ait pladiir dc l'annoncer A nos tions, et ce n'eést pas xsigne matériels qe a'éîevou

lecteurs--a été entendu. petîrcorir pour gui son initiative nous rapponc

Les Danes religieuses hospitalières Ont c6mpu se tons néanmoins ce qui a ét fait et dit surl

les archives qu'elle- Possédaient., f.:it do nombreues des signes e .nsibles.

recherche', et endi, apr, plustieurs mois de travail. Le ding ostie principalement mis on avant jusqu'a.

ontpu livrer'? l'imprimelr un manu-crit qui forne aujourd'hui a és lexamen do la esiculegerminitco ,

un. volu îrede 800 past ac petit point blanc arroui, a nne

Cetouvrage considérab: désigné ou, l titre de on gere ortesur1.un s

4I9r de St2$Vlier et l'Hôpital-Genéral'de Quebec est, Il co unndirlqt 'ufnes, qui se royurnst pur ' eu

lheure qu'il terinié et iî en îe N u peut'Oltc du juneo de6 l'ouUe ryne o1uhir etl

nre u l prix termine0e on s'nto. On p M obtquo la piésence du cette vesicule soit lai marque ca-

Snir >ioure pde 82p.0,enîl s'deosuabteà oadao ractéristiqie do l'oef fécondé, mais lit petito vsicule

Sutérieureo dé 'pit-Général do Quebêc,. (lu à 3N1. lenticulaire appolée grmo ou cintrioulo .so trouve

J-.Duiquet, seul agent pour le Canada, .8, ru dans l'oeuf fecondé aussi bien que dans celui qui L'esù

.est un.Q éc .t ti.pdétailléas 
E n o uivra tet e a i ant t attentivent1n grand.

t e t u rée;brase dta é i la prom:or nombre d'œeufs, on trouvera généralement cette vési-

eé:uqui embrasse ttile dans tinis, même dans ceux dont 'o.f infécond6.

com prise entre l'époque du prem er voyage do moi- aurait été dëmontràe par quelquo temps d une incuba.

eieurde Saint-Valier nu Canaa1 ) et la con- tion inutile. La -oiee présence de ce germe ne peut

qUenedu pays puxr les Anglais (1760) ; latseconde s'o-
ten'deuisla onuêt juqu' no jî:r; l tri-donc dans aucun es être le signe do fcondatidàl

tC d depuis tlaconquête. jusqu'à nos jouir.; la troi- om nl ri ugiem t epulr .m

sième donne une idée génorale des règles et des commi e on e cr-oit ve ur nepas Itte emu

titillions d cette Com=t. 
que l'ouf est caes et versé sit- une assiotte et qu'on:

a de out communauté. do livre à l'examen de ses parties, il n'est pati eoro

andeur onseigneur l'Archavhque de Québec possible de distinguer un Suf fécondé d'avec nun ouf

qui donné a haute approbati n ce sp lendide oi infécondé. Dans un oeuf infécondé et cassé, le mouve-
ne dit, dans ue lettro qui est reproduite, qu ce nt, orsqu

livre " et un beau monument élevé A le gloire, non- a lien est ippreciabu d lop quelques heure, ma s 'i

sculemneit do cette mai. on, mais aussi do la religion, lest qp1rès cinrs jus du a o

et~~~~~ qu mi'netnupOrà afieamr~ n'et guère qu'après cinq à ixc jours d'inubationi
eqe tien n'est plusépropro a 4o fireaimer et res. qu'on peut reconnuitre à travers "la coque qu'un euf

reeter que la connalissa.-nce des vertus ut dévoulementsetfcodarsqolegrouilonenese

àont cette histoire nous:offre le tableau. Les nom breux est fécondé, alors q. e le germe qu'il contient est eut

extraits de vos annales.donnent a ce récit un cachet voie de se développer. p d

tout particulier do charme et de véracité; ils prouvent Un auteur i bien prétndu pouvoir ditinguer coi

ausSi avec quel talent ces notes de chaque jour ont .t gui une vésicale germitiV fcomdeisfèro de cello

rédigées depuis bientôt deux siècles. "qui 
est etérile; mais dans la comparaisoi*à laquelle

rCette dipprci tiOn flatteuse èces.gr l'Archevquo il se livre, on reconnaît bien vite que les signes aux.

Cous dispene de tous nutre. commentaires.-Le Zbu quels il s'attacbe pour établir cette distinction sont si
nousisp d s . . eubtils si difficiles à saisir a l'oil nu et sans l'aide de

_ellise'_la loupe, que t.on procédé de distinction est très ha-

S A U s Pl E A G -Z 1 C O L~ E sardeux et surtout ne pont être d'aucune utilité pour
C U l'achat ou la vento~'des oufs. Il faut on conclure dés

De LA EÉCOODATIO N DES oeus DES GALLVULOÉS. lors que les oeuf., stériles comme les oeufs fécondables,

ont une citatrcilo identique pour des yenx qui ne

-Oi· s'est livré à toutes les recheres possibles lour savent pas so servir <lu microscope ou de la loupo.

connaître si on pouvait distinguer les oeufs feconds du Suivan't u e pari sicul geri qe

ceux qui ne le sont pas. Il a été procédé ii une eniquêto S'élargit, s'épaissit et rait plus opasque l i mesur que

toute spécile tant 811r eo point que >ul ca pelqi l'oeuf' vieillit; le:s ir.ég.îlités duasei ucmue

toueuv ecit influer sur fit licoad:itioil des oe 1s', par la dans certains a,&f, seraient un obstacle au développc-

sociêt zo.ogi1 d'acclimatation d P.ris. Nous ment régulior du germe.
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Bnfin un auteur anglais a prétendu avoir découvert lage, bonne nourriture à discrétion, n'ont donné que
un meyon infaillible de reconnaître le eoeufs fécondés: 5 poulets sur 15 oufs.
il prétend qu'en plaçant un ouf sur les parties son- -Causes qui font donner aux poules des oewfs tairj--
aibles de ses paupières, en y appuyant d'abord le gros La première de ces causes est le manque de liberté;
bout, si celui-ci est plus chaud ou moins fr'uid que le une n'ourriture moins animalisée que celle que les
petit bout, c'est un signe de fécondation; il y aurait, poules trouvent dans les gazons ou' en pleine cour
uivant lui, une différence de chaleur en face de la ci- dans les fumiers; puis les conditions atmosphériques,
eatri-ale fécondée; l'oeuf qui ne 'erait pas fécondé les orages et dégagements des fluides électriques qui
serait également froid. Uno pareille finesse de tact influent plus qu'on ne le croit sur les gallinacés et
ne peut mériter aucune confiance certaine. spécialement sur ceux qui ont moins d'espace pour

SurIle point donc de savoir s'il est possible, l'oeuf tenter de se mettre à Pabri d'effets auxquels ils sont
étant intact et recouvert de sa coque, de dstinguer sensibles.
s'il est fécond ou clair (car c'est par ce dernier mot Le choix du coq est encore une des principales con-
que l'on désigne l'œuf non fécondé), il y a lieu de con- ditions de la réussite des oufs. On obtient de bons ré-
clure que la distinction, avant l'épreuve de l'incuba- sultats on ayant plusieurs coqs et en ne les laissant
tion, est impossible. " Je ne crois pas, écrit M. .acquen dans les parquets qu'une dizaine de.jours chacun, en
que vous arriviez sur ce point à un sultat. "- " Y donnant en moyenne douze poules par coq.
a-t il un moyen, se demande M. Pr.-gé, auteur des Les oeufs clairs résultent encore de l'époque de la
poules bonnes pondeuses, de reconnaître que les oeufs fécondité de l'âge des poules et du coq, du temps de
sont fécondés, " et il répond tout court: "Non. "- la saison. Les oufs âgés de plus de huit jours éclosent
M. Duresto, qui s'est livré aux plus nombreuses ex- irrégulièrement et même pas du tout après trois se-
périences, dit de son côté que " jusqu'à pr&éent il ne maines, conservés dans un endroit sec et chaud, ilsconnait aucun moyen de distinguer un oeuf clair d'un éclosent mal, il leur faut un lieu frais et légèrement
Suf fécond; que quant à distinguer la cicatricule de humide sans courant d'air; si les poules sont grasses,
l'an et de l'autre, c'est un problème qu'il n'a pui encore les poulets sont faibles; quand le temps est chaud, il
-résoudre, bien qu'il ne le prétende pas insoluble; qu'il faut couvrir les oufs avec un lingl frais. 
a été indiqué dans le temps quelques caractères dis- .De la trépidation des chemins de fer.-Les chocs ettinctifs des uns et des autres, mais que ces caractères mouvements sont assurément très-nuisibles à l'éclo-sont au plus appréciables a la loupe et au microscope sion des oufs; ils détachent le germe en tout et enet qu'il y a lien de douter do cette observation déjà partie, et peuvent rendre inféconds ceux là même quiancienne. -Enfin les deux derniers auteurs qui ont soumis sur place à l'incubation, auraient très-proba-étudié avec le plus do soin la composition des oufs, blement pu ne l'être pas. Des oufs que nous avons ré-MM. Baudrimon t et Martin Saint-Ango, pensent qu'on çus très-soigneusement des Etats Unis ont réussi d'unene saurait etablr quelles Font les conditions anato- manière satisfaisante; tandis que d'autres,'du même
miques indispensables à l'oeuf pour qu'il soit fécondé, endroit, qui avait été heurtes, bouleversés et envoyéset quo la science ne possède pas de données positives sans soins, n'ont amené aucun résultat valable. Poursufflantos pour définir à quels signes on peut recon- mieux éviter toute perturbation dans la position du
nattre l'oeuf qui est fécondable. ,,germe, il faut avoir soin de faire voyager les œufsIl résulte de tout ce qui précède, et c'est la conclu le plus doucement possible, et au lieu d'employer
sion admise par la Société zoologique d'acclimatation pour l'emballage le son ou la sciure do bois, d'y subs-
de Paris, que l'incubation est le seul critérium de la tituer des lits do crin dont l'élasticité doit être unfécondation ; que les signes sensibles manquant pour excellent préservatif.
obtenir, avant l'incubation, aucune distinction entre Loe'.. f fraîchement pondu étant complétementl pleinles oufs clairs et ceux fécondés, il faut recourir aux ne souffre pas ou souffre moins des oscillations quisignes rationnels, c'est-à-dire approximatifs, et de- peuvent lui être imprimées par los moyens de trans-mander a l'induction une lumière que l'observation port; mais après vingt-quatre heures et par consé-directe ne peut fournir quent après plusieurs jours, le vide produit dans l'oeuf

Des sigincs qui peuvent injluencer sur la fécundatü r la transsudation de son fluide aqueux et qui forme
des œufs -L'enquête à laquelle s'est livrée la Société la chambre à air, donne plus de possibilité et d'éten-
d'acclimatation a porté sur quinze questions; nous ne due aux mouvements et par suite à l'ébranlement du
reproduisons ici que le résumé succinct des réponses germe et des autres parties constitutives de l'œuf.
faites à celles qui ont trait plus particulièremont à Les cultivateurs savent si bien que l'ouf dans lequel
la fécondation des oufs. un peu do vide s'est produit no réussit pas, que l'on

Proportion des Sufs clairs avec les oeufs fécondés - en voit souvent portant leurs oufs à la main et mar-
Les sujets qui jouissent de leur liberté ne donnent chant à pied. tandis que leur voiture les suit au pas:
presquepas d'œo.efs clairs; ceux gardés dans les pou. l'ago des oeufs plus quo leur voyage pourrait expliquer
laillers, quelques grands et confortables qu'ils soient, les succès éprouvés par les uns et les insuccès que
mais sans la liberté, en donnent un bien plus grand d'autres accusent.
nombre. La proportion dos œeuf-& clairs cst tproxi De la captivité et du trop de nourriture des poule.-
mnativement de 60 par 100 quand les poules sont on Il faut que les poules connaissent, attendent, désirent
captivité; do -10 pir 100 quand elles sont en demi l'heure du matin comme celle du soirfixées pour lOur
liberte, et do 20 par 100 en liberté. Un coq et dix repas quotidien. Le trop de nourriture nuit à la ponte,poules en liberté ont donné 2 à 3 uf's clairs sur 15; produit des maladies, coups do sang, gras fondu, etc.,
jos mêmes vo'a iles renfernî,és dans une enîgede douze engendre des mo.of- sans <cailles. Une excellente choa
piedu sur neuf et douze de hautour avec sable et gril iipour les empêcher du s'abliner est de leur mettre de
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hii menue paille. dans laquelle on jette de temps on de. Etats-Unia de Tenir voir St-Ephrem d'Upton, là on y trou-

teiipe'de la grenaiille.ý Lacuiptivité et le défatut:d'ex- vera do bonnes terres très faciles à défricher. Outre cela il y a
teipse lanton greaille. Lacaptivte pou les pauitse beaucoup de gagâo pour les travaillants, soit de chantiers do
orcie onton ne p rt plusnucvble pour, les produits billots, de bois corde on dans les trois grandes sciiles qu'il y
de. la basse cur':obez les r..ces couveuses, la cptivité a et qui fonotionnent presque continuellernent tout 10 long do
diminue la ponte; cependant elle parait être sans in- l'année. Un brave cultivateur nommé Joseph Courchaine, ci-

fluen2e chez lus g-rosses races chi noisos, et, l'ex' dodevant do St-Françoli du Lac, achetait uno terre dans le 20c
fe pes gre nes cinoises etsantécès Jo Rang d'Upton, presque tout en bois debout il y a trois ans, et

nourrituro ue>peu tr e san qu'au- dans environ cinquante arpents de terro qu'il a défriché il a
tant qu'elle est variée, non aigrie et pas salée, le sol récolté l'an dernier les quantités de ninots ci-après, 250 mi-

étant une des causes de la pépie,. affection des mu- nots de beau blé, 606 minots d'orge, 58 minuts de pois, 50 mi-

queuses do lagorge d'ont' les poules sont souvent c'ts de patates, 10000*rminots de rabiole et 800 bottes de foin,

atteintes. doest assez n'est-ce pas pour prouver lexcellonce et la fertilité
dn sol. y a une quantité d'au isi bons terrains à vendre que

Résultat des incubations à l'éclosion.-Suivant que celui de ce Monsieur Courchaite, 'et à deszprix très réduit .

1es oeufs proviennent do pouleaJîibres ou 1)pa rquéeus, les Jeune-s gens'qni étes 'forts e3t robustes venez établir votre do-
s fmicile à St-Ephrem d'Upton, et à l'exemple de' nos aucetres

résultats varient des 4 aux 3 cinquièmes. Suivanît 1e vous acheteroz un de ces terrainb et y mettrez vos labeurs et

temps et les soins, on a pu obtenir en poulets le tiers votre travail, et ou pen-d'années vous serez dit nombre de nos

des;œufs mis à couver, et, même jusqu'à 80 par 100. cultivateurs à l'aise et heureux.

La réussite dépend aussi de l'époque de Pannée ; les " A UPOL

couvées du printemps sont les plus heureuses, celles
de juillet et aott donnent généralement une perte do Beurre et fromage.
moitié.

Concluions.-D'aprés ce que nous venons de rap- Le dernier numéro du Journal d'Agriculture publie
porter, nous ne pouvons que conclure: un article intéressant sur les prix de revient do la fa-

Qu'il n'y a aucun signe physique qui puisse faire briestion combinée du beurre et du fromage.
Qitnui' ar la sel.i pcil iu u s u.Cette question a été fortement discutée à la grande

distinguer par la seule inspection si un oeuf est O assemblée des fromagers un St Hyacinthe, il y a envi-
n 'est pas fecondé; que l'incubation est le seul critérn
rium'de la fécondation que parmi les cir onstances do quinze Jours. on se rappelleque la majorité a été
rationnelles dont l'influeneo sur la fécondation des npinion que dans l'état tele ngrie

ufs ut tre appréciée, il fautxpédictd fabriquer burre et le fro-
Pef pet..apéie i1ýatrnu,, mage avec le même lait,- On':ti raison,, car- nos fat-

l'o. L'âge du coq. qui doit 8tre de 15 mois à 3 ans, briques ne posèdent peint l'outillage uécosaairo et,
celui de la p~oule de 1 à4 ans, 'leur bon état de santé, nos fro agera en général n'ont p:i érience qu'il

l'élvag on ibeté.faiudrait. Dut reste tout on voulant hâter leprogrès do
l'élevage en liberté. I xl

2o. L'époque de la ponte: généralement ce sont la manipulation des produits de laiterie, il était bon,
les'œufs du printemps qui sont les meilleurs; ceux ou commençant, de ne pas se lancer 'dans des voies
de l'artir-sio otpls oencaiicnues, mais do lais.er à notre population ruraledelarère-saison sont'plus souvent clairs.ino u

So. La date de l'ouf ou l'époque de sa ponte: plus le temps d'acquérir plus d'expérience et de 'con-
un 'euf est frais, plusile germe qu'il contient et sus- naître plus à fond quelle tource de profits elle peut
eeptible de se développer; ordinairement, après vingt tirer doses vaches laires.
jours de ponte, les germes des oeufs meurent et ceux-
ci ne sont plus fécondables.11yancomneetàoutonagivccin otpu éodbe.sagése jusqu'à1 prése nt. Cela nu va pas à~ dire copen-

4e. Il y a encore d'autres circonstances qui peuvent

être considérées comme peu favorables à la fécondaet du fro-
iiob, tel que le plus ou moins de temps pendant lequel mage
les poules restent couchés sur les oufs après la ponte, ta d se

ce qui pet déterminer un commencement de dévelop- lisent oi Europe comme aux Etats-Uni3 et dans notre
pement du germe et expliquer- les éclo.ions plus hâ-
tives; et dans d'antres. les éclosions arrêtées ou avor- province sur Ontri Pour atteindre ce but il faut

tive; e das d'utrs.e s décl loprétn ou ort lire, étudier, compiîrei- et raisonner. Il ne faut pas se
téos, le germe au travail delaisr guider pur des idées préconçuemrs,m
par la suspe ision momentanée de l'incubation: de là uer
le préceptede procéder toutes les heures à enlever les s c quel
oeafs des nids et do ne pns les laisser séjourner dans Si 'la-fabrication du et du fram:tgc a pris
leà poulaillers; .0lespolailes.beaucoup d'ext'en tien au Canada' depuis dix ans,. elle

Correpondace et destinée encore il un plus grand développement.
Correspondance, Nous avonisjusqax'.t ajourd'hui exporté les produits de

Etablissements avantageux à St-Ephrem d'Upton. ousi offre à nous; da1ns l'Amiérique, du Sud. Une. ligne de

Permettez-moi, . le Rédacteur, de faire connaître dans les vapeur t'a faire le service entre notre pays et le Bré.
colonnes die votre .journal quel grand avantago il y a à venir sil ; pourquoi notre population agricole n'en profite-
s'établir on cette paroisse. Il y a nue grande quantit r it elle ps pour , faire des exportations qui crtai-
do bonne terre A vendre 'à prix très-réduit. les magnifiques fo-
rêts qui boisaient ces tel rains sont aujourd'hui toutes détruites
renversées par le grand feu du inois de septembro 1880: ces Pays chaudu eu un fromage gras, mais un
terrains pour la plus grande partie sont très filsfrom aigre, c'est-ai-dire fabriquéavec d lfritiecrr-
toins les arbres su trouvant arrachés il uie reste plus qu'A les mé i isquil ei est ainéi, dans certaines paroisses ou
«lóbittr, le mettre en' ailîs et ,ar le feu les falie dispara1tro
coumplétenieut. On ie saurait trop encourager les fils de culti- pourrait. ériger do fabriqies, à titres d'es2ai, après
Vatuura du note vielles paroisse ti lieu de wrendre lu chein L avoir pris tonus l ui seignrmnts possibles et i'tro

2ý1 1



218 QAZETTE DES ÂMPAGNES

dehni les 'eivices d'un homide -ddpétent, ain de
faire le beurre lele romage avec le mme lait. $i nous
pouv'ons'cormander la confiance sur les marchés du
Brésil, comme on le fait en Angleterro, certainement
.' la classe gricole y ttrouvera son 'profit,que • ' . . ' . '

.n a beaucou p médit de -la cremerie de St Dfeni8 de
:Kamouraska. On n'avait:pas tot A ínit. tort, ilais oi
n'avait peut-.être pas tout à fuit raison. Dans tous- les
cas, il nouLis'reste enoore A arprondre dans cette bran che
d'industri, zt, t titrq do renseignements, noi croy,
one devoir mettro sous les yeux de nos lecteurs leie b-
nifices c9mparés d.x beire et du 'fromage; .e 18,81,
tels que nous le trouvons dans le Jokral d'Agricu1tltre,
numéro de janvier.

Ro Rev'eu net de 2000 ibs de lait: -

"En fromage gras: 210 Ibes
a 8jets. net................. 17.85

62 lbs lard à 5 ots. sur pied 3.10

" En beurre de fabriqune: 85
Ibs A 20 ets. net......

140 lbs lard à 5 uts.

$20.95

1.7.00
7.00

$2400
En beurre et en flomage maigre

85 Ibs A 20 ets. net.................. 17.50
150 lbs fromago A 5 ets............. 7.50
62 Ibs lard A 5 ets.......... . .310

$27.60
" Le's beurreries ont donc donné cette année au cul-

tivateùr environ 16 o/o de plus que les fromageries, et
les beuireries frunagea'ies environ 32 ojo do plus qu,'
les'fromageries et 15 ojo de plus que les beurrerieq.

Aux hommes compétents en pareille matière A di -
cuter ces chirres et à les juger.-Courrier de St-Hya.
cirthie.

Le système nouveau çles cremeries.

Un des avantages du système des cremerIes a ét6 lamélIorr.-
tibu de la qualité du beurre. Avco ce sys eme a disparu le se-
cret des méthodes employées par les faiseurs les plns nu renom
et ou a pu employer dans les ezômeries les pertonnes les plus
expérimentées. On réunit dans un bâtiment construit pour cet
objet, la crème dle tous les cultivateurs; de cette crêne on fait
du beurre et du fromiauge dans un seut endroit, au lieu de cin-
quinto comme autrefois. On obtient ainsi uni, qualité urifoxme
(te beurre, qui su maintient constamment jour par jour, de
sorte que ce beurre se fait une réputation spéciale qu'il cou-
serve tant que les conditions restent les mêmes. Il commande
généralement, un haut prix. Les meilleurs faiseurs individuels

ut peine à avouer ce fait-, car en théorie, le lait d'un seul
troupeau de vaches convenablement soiguées devrait produire
nu article supérieur à celui du lait de vaches de toutes espùces
envoyé tous les jours à la crêamvrie; mais la pratique démontre
le çontraire.

Avec le système do crêmerle, il s'est formé une classe d'in-
dustriels qui ont acqis l'expé6rience de leur métier et dout le
succès5 dépend de 'initelligence et de l'habileté qu'ils apportent
à la fabrication d larticle. Le cultivateur qui lait du bourre
du pauvre qualité pieut continuer ainsi en se figuraint qu'il lait
nutant de profit que ses voisins dont la cremte va I la crômerie,
mais le colt 'e-matltre de lai crémerie nie peut pas rester inactif,
il sait qu'il doit donner d.î lion beur re, s'il veut conserver sa

place. Ailé de l'expéai lnce de ses confr'es, de ses iiaiplo yés,
des inforimations que le ogonverneient ai..eedîit pour ui, nassitté

par la se.ience que Poln iappelne I son secoirs, Il peut ainsi ané-
liorer conustainent le prodit le 4a .neinene.

.Ce 5stèmo s encore un atire. avantage c'est qu'Il produtt,
piî. uôai'niqlde li 4quantIté pr-cduitcO augmente, la demande

i fie ra onlit Pnut , elle s; tient toujours assez active pour
donner un débouché à tout ce qui se tl-andpurte àur le marcli.
Naturellement les prix varient suivant les localités., mals par;
tout où il se trouvo unecremerie ou unéfromagerie, le culti-
vateur est sâr de recevoirla valeur de son liit ou <le sa crème
selon a saison. L'assoclation le paig. C'est nu être responsable
anr leqjuel1e cultivateur peut compter. Il1 n'y.a ni maîgasinage.-
à payer, ni billets à recevoit, tout ce fait strictement aa comp-
tant. Lorbque les prix sont bas, les protits ne sont pas bien co!
sidérables, mais quand le beurre est cher, il y a de beaux bo-
néafces pour cette inducstrie.-Lo Moniteur du Commeroe:

Se procurer de bonies vaohe's laitierem

La laiterieprornot de devenir une Vranche d'indg
trie importante dans ce pay., et le succès dépendra
de la bonnequalité des vaches. C'est pourquoi les
cultivateurs doivent mettre tout en couvre pour se 'les
procurer. Les suggestions suivantes sont empruntées
à une adresse du Colonel Curtis, lors d'une assemblée
des beurriers et fromagei-s de l'Iowa

Le moyen le plus avantageu pouir obtenir de
bonnes vaches laitière esv d. ee livrer soi:mème A
l'élevag des btes de son propre Louipeau. Ceux qui

ont les mieux r1ussi à se procurýer d'exceilntes
va' has laitières ont e. recours «A ce moyen. La chose
n'est possible qu'en procedant lentement, et avant
longtemps on peut arriver un h·ureux résultai. D'a-
bord, achetez une' ou plusieurs vaches qui aient*tôutes
les qualités de bonnes laitières, ayant soin de les eroi-
ser avec des reproducteurs de race améliore.'Em-
ployr'z le même reproducteur pou'r les descendants
des vaches qui forment partie de votre troupeau tant.
qu'elles conserveront leurs qualités de bonnes lai-
tières. Si pour le point de dépar t vous possêdez de
bonnes vaches laitières vous pouvez étre sûrs du suc-
cès; mais il faut être bien certain des qualités lacti-'
fères des vaches et leur donner la nouiriture suffisante
à leur bon entretien, hiver comme été. Inutile do
songer obtenir beaucoup de lait si pendant la pius
grande partie de l'hiver les vaches ont à souffrir de
privationsi soit par le peu de nourriture qu'on leur
donne, le plus souvent le manque d'eau, ou une stabu-*
lation inconvenb'e sous le rapport hygieuique. Ces
a timaux eussent-ils un bon pâturage au printemps
vous auriez encore à y perdro, oar ces vaches auraient
A. se refaire de ce qu'elles ont perdu, et leur progé-
niture se ressentirait de ces privations.

Une vache qui refuse sa nourriture.

Une vache qui refuse sa nourriture est assurément
malade. Dans ce cas, il convient de lui donner des re-
mèdes, et rien n'est meilleur qu'une chopine d'huile
de lin. On peut lui faire prendre ce médicament au
moyen d'une bouteitle à long goulotquo l'on introduit
dans sa bouche, en prenant soin que cette 'bouteille
ne touche pas a ses dents, tandis qu'une autre por-
sonne lui tient ia tête levie. Comme la vache avalerait
cette huile, il faut lui en donner qu'une petite quantité
à la fois. Après cette opération, on doit lui donner
d l'eau dle son et las soigner légèrement ju.q' ce

tqune l'appétit l'ai reviclnne. Du trèfle légèrement bu-
ineCté et mêlé à quelques pintes de son est lu nourri-
tutre qui lui convient tout ,d'abord. A près que la
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vaiélie ai é-é ainsi traitéë, si on lui donnait trop de
nourriture à la fois cela lui seruiit dommageable.

Choses et autres.

L'.Album'fusical.- Nous accusons réception du numéro de
février del'Album Muiecal. Voi-i le sommaire pour la musique:
Chantt canuadlens (snite) chSurs par E. Engnon ; O maea.ar-
inasti i (romance) par F. Jéhin Prme;' PeUM. oiseaux, (mélodie),
par M. Hachecés; Lilliput (polka) par Fahrbach, Jr., Panti An-
galicus, par Weber.

Ce nuitéro contribuera à faire aimer davantage cette publi-
cation. Toute la musique est jolie et faeile. Nons ne saurions
trop recommander anz familles qui aiment la nisinqe ainsi
qu'aux communautés et aux fabriques, de prendre un albonne.
ment à ce journal.

'la'culture aux Etais-Uni.-Un correspondant des Etats-Unis
écrivait anu Guardian de Manchester: Je ne vois pas que les
cultivateurs d'Angleterre aient raison de désespérer et de por-
ter un mil d'envie sur le territoire américain, car ce que l'on
dit de noitre culture n'est pas ce que rapportent plusieurs de
nos' compatriotes ; tout n'est pas assuirénent couleur de rose.
L'exportation' du fromage des Etats-Unis> été moitié moindre
que celle de l'année dernière. 'L'année dernière elle s'élevait à
plus de 2,000,000 de livres par 'semaine; cette année, elle n'a
été que de 1,000,000 de livres. L'exportation du beurre a été
l'année dernière de 450,000 à 600,000 livres par semaine; cette
année elle n'a pas atteint 260,000. Il y a eu aussi diminution
dans l'exportation du beurre et de l'oléo-uiargarine. L'aunée
dernière 1,000,000 cochons ont été livrés à la boucherie à Chi
cago seulement; mais depuis le 1er mars au 1er novembre

- 1881, il y a eu une diminution dans l'exportation de 280,000,000
livres comparile à l'année précédente dans le même laps de
temps. Et pour la première foie, de mémoire 'd'homme, la ré
colte de patates a été tellement réduite qu'il a fallu en impor.
er de lIrlande et de l'Angleterre, pour la consonmation in.

teîieure.-oronmto "3Mail..

Bocidtd de'coloisation de Chicoutimti.--Voici les noms d's ain-
ciers de la nouvelle société de colonisation à Chicoutimi:

Président'honoraire.-SaiGrandeur Mgr Dominique Racine,
'évêque de Chicoutimi.

PréRident actif.-lrtirend M. Fafard, enré de la cathédrale
de Chicoutimi.

Vice-Présient.-M. le shérif Bossé.
Secrétaire.trésorier.-Révérend M. Robergo, secrétaire de

l'érché de Chicoutimi.
Directeurs:-Niîl. J. B. DuTremblay, arpenteur; Encher Le-

mieux, cultivateur; David Tessier, marchand; Pierre Talbot,
marchand; Jos Fortin, cultivateur; Simon TrembIsy, mar-
chand.

- Un abonné du Jura coumnitique à I'Agriulter le fait li-
vant:

" Avec notra culture d'abeillesnons avons un pet it commerce
de bois de sapin, arbre abondant dans nee localités. Les arbres
a battus dans la courant de P'aundeésont débités, c'est-à-dire
sciés en lames ou planchos plus ou moins épaisses au mois de
mars do l'année suivante. Ces planches sout ramenées a demi-
eches de la scierie et pour les faire s4her entièrement, elles
sont étalées et appuyes contre quelque mur au soleil. A cette
époque les abeilles, ne truvant pas de fleurs dans la eanm-
pagne, viennent s'abattre en nombre sur ces planches qui en
sont littéralement couvertes; elles se font des pelottes de par-
celles de bois que la soie a détachéeset de jo ie sais quoi de
gommo-sucré qu'elles emportent dans leur ruche, et qu'elles
utilisent non comme propolis, mais comme pollen pour élever
dlu couvain, et cela dure jusqu'à ce que les planches soient

.Il faut ajouter que dans cette région le sapin est mellifère,
<'est-à-dire que ses parties vertes suintent de la mieillée on été.
'Il est probable que la sève de l'arbre débité on contientt lue
cSrtaine partie ;I'état de.sirnp nias que les abeilles're-
.,tneillent et môlent à des' parcelles très' tenues de bois. Tou-
jours est-il qu'elles elimenteut loir couvain de cette denrée.,

Les fermiers deront porter leur attention sur le change-
nent qui s'est opéré ainnu l'emploi des laines pour.la .fsbrica-
tion. La lai ,e comunîatiie n'a plus d'pltnoi et emit une taon va-
leur sur le marché. Baucoup .depersonunes, n'obse.rvant pas les

signes du temps, out acheté le grandes quantités de laine et
ne peuvent aujounrI'hui .s'en.débarrafiser sans' une perte sé-
iieuse, et qui tend W devenir plus grande tous les jours. Nos
renseignements nous permettent de dire que la liine des mou-
tons cotswo!d est seulement bonne à la fabrication des tapis
et à celle des bas comntus, produits qui ne demandent qu'ytnü
quantité liinitée de imatière première et que les laines des
southdownis et leur croissement sont en demande, et nous con-
seillons fortement nos lecteurs culivateurs d'agir en consé-
quence.-Montur du Commerce.

RECETTES

0lfoyen de nettoyer les 'gants de peau sans les mouiler.

Si vos gants portent quelques taches on empreintes grasses,
il faut commencer par les onlover. Pour celai, semez-y de la
poudre d'os I rûlé, rendue Itupal pable; posez dessus un papier
brouillard et passec-y un fer chaud. Si les tachos résistent i
ce moyen, employez l'esnehoe de citron rectifiée on la benzinc.

Cela: rit, places vos gants sur ue table, étentdez-en bien les
doigts, ou, ce qui vaut beaucoup mieux, moutez les'gants sur
une forme. A défaut de forme 'vous pourrez encore renbourrer
les doigts avec de la ouate ou des chiffons fins. Vos gants dit-
posés convenablement, fr ttez-les avec un morceau do fltiello
imprégné d'un mélange de terre à foulon et d'alun bien sec et
nulvérisé.Après les avoir sufsainiont frottés, battez-les pour
en faire sortir la poussière et frottes-l- a de nouveau avec de la
flanelle sanspoudre.

Romarquez que l'essence de citron ne mouille pas à la ma-
nièredeleau et no déf.rme pas les gants de pen.

.Moyen de préserver le frnage des vers.

Voici une excellente méthode pour préserver des ,vers toute
espèce de fromage. On brûle jusqu'au blanc des os de bouche-
rie, que l'on broie ensuite, et on saupoudre avec cette espèce
de pondre le tour, le dessus et le dessous des fromages;' IC
mouches alors n'y peuvent pénétrer, et les fromages Atant re-
couverts de cetto manière peuvent se conserver fort longtemps.
Avant le les servir à table, il est nécessaire d'enlever'soigneu-
sement les cendres des os pulvérisés.

PÉPINIÈRE
DU

TILLAGE DES AULNRIES
PRIX DES PLANTS

Pépinière du Village d" AulnaiDo.

POIMTERS.

Avant de faire lo choixides vt'ie:étés que vous détirez planter,
s'il y a dos vergers dans vos endroits, voyez quelles sont les

espèces de polmtmiers qui ont le plus de vigueur et qui pro-
dluisent le plus aboniimnent do bot fruits. Lexiî6rienco do
vos voisins sera titi guide avautaigen.

Les pommiers que j'offre en vente résistent le mieux à no ru
cliunit et produisent des fruits mngiiifiqites.-Assortineiît do
variétés les plus populaires: Astracan rouge, DUchesse Ollen-
hurg, Famouseo, St-Lanreut, Grise, Blaldwin, Espion du Nord,
ltusset, King et Sibéries..
'Lorsque les achetours me laissen-t lo choix dos variétés je

lour; expédio des pommiers assortis, des pommes d'été,dtnu-
tomune et d'hliver dos vils iétét el-leasts et do qiuelq tin' autres
variétés rustiqns qui produikent toits d'excellents fruits.



GAZETTE DES CAMPAGNES

Pommiers, grosseur extra - 75 ets pièce, $8 doz.
5 à 6 pds 1er qualité ........ $6 doz. $40 le 1
4 à 5 pieds ......... .... ... 5 doz., $30 le 1

Los pommiers de 4 à 5 pieds sont bion faits avec belles branche
mais le tronc le ces arbres est moitié do la grosseur d
plaats de 5 à 6 pieds.

Pommiers nains- .- .- -.. 75 cts pièce, 38 doz.
En plauntant ces beaux petits arbres avec boin, on récol

de grosses pommes la première aiée. Il ett agr6able 'a !o
quelques fruits de suite.

Poiriers rustiques, $1 pièce.

Pruniers, ler choix, 4 à 5 pieds hauteur,
Belles variétés étrangères-----. 7& ets pièce.

Pruniers, 3 à 4 pieds haut,-
Belles variétés Canadiennes.... 50 eta pièce.

Cerisiers, 3 à 4 pieds (Richmond)-... 25 ets pièce.
Cerisiers, 5 à 7 pieds....-....-........ 75 ets pièce.
Groseilliers, trois variétés............ 26 ets pièce.
Gadelliers, plusieurs belles variétés..- 15 à 25 ets pièce.
Framboisiers, deux " .. 5 ets pièce, $2 le 10
Fraisiers, 2 variétés 2" .. 26 Cte la dos. $1 le 10
Fraisiers " Sharpless,," produisant des fraises de 5 à

pouces de tour-50 ets la doz.
Les plants qui ont été vendus et expédiés en Septembre 188

ont produit de belles fraises au printemps 1881. La cultui
est facile et profitable.

J'ex pédierai par la malle, à mues frais, les fraisiers "Sha
pls " pour les faire connaitre. Ils seront paquetés dans l
mousse, enveloppés de papier huilé. Envoyez.moi 50 ets e
limbres de roste, et je vous expédierai en temps convenabli
douze plants " Sharpless " ou 25 plants pour $1.
*Vfrues " Concord. Hartford, " " Champion" le (Beacont

&à'eld) prix: 50 ets pièce. Pour chaque plaut, grosseur extr.
rapportant, $1.

ARBRES D'ORNEMENT.
3Maronniers, 5 pieds de aut ............ - -. $1.00 pièce.

Les maronniers tiennent le premier rang parmi les arbre
d'ornement par lu beauté de leur feuillage et les longues fleur
dont ils se couvrent aut prititemmîs.
Saules lleurcurs greffés à 5 our 6 iieds de haut, vnriété " Kil

mnarokl New-American. ' Ces saules ornent magnifique
ment les tombes.............. 1.50 pièce; choix, $2 pièce

Cormiers (Weeping Mountain Ash) greffés, pour couvrir le
bercanx................ .......... 81.50 pièce

M7eeping Jlirch, "lou t Zcaved"1. ou Boulteau.---- 1 50 pièe
Erable a feuille nrgontéo, magnifique arbre d'ornement, 8 pied

de haut-------------------------------. $1.25
Erable à fouille pourpre 3 pieds de haut..... ..... -50 e

Ces érables reprennent facilement.
Peupliers a feuilles argentées, 4 pieds baut..., 25 etC pièce

if 4( Il 2 pieds haut..- 10 ets l
Ces peupliers ont une apparence mngoillque et pousseni

aVec une vigneur extraordiunire.
.Âeacia, arbre vigoureux, à feuille délicate; sa fleurest très-belle

et très-pnrfumée. Les branches sont couVertes dPépiues formi
cables. En pou dn temps lacacia plauté en haie forme une
clôture impénétrable.

Plants 3 à 4 pieds.................. 25 cis pièce 820 le 1o
Noyer noir, petits plants faciles à trans-

lanter-------..............-......50 t pièc.
Noyer tendre, Butternut, très rustique,

à noix délicenx5.................... 0 ets pièce.
Epinette-ronge (Tamarac)............ -25 à 50 cis pièce.

PLANTS D'ARBUSTES A FLEURS.
Plantez un. assortiment d'arbnetes rustiques fleurissnnt du

printemps à l'automne, et vous éviterez le troublo qi 'occnsi-
onne la culture des plantes aunnulles. Taillez les branches

bches ou épuisées par la floraison, et mettez un peu d'ongrais
-ous les ans et vos arbustes continueront à se couvrir do fleurs.
Boule do neige (Vibernumo oplins).-60 ets pièce.

Les boules de neige fleurissent avec profusion pendant 4 à 5
semaines, au printemps. Elle maintiennent lor popularité
en Europe comme en Amérique; elles atteignent en Canada
une hauteurdo 8 à 10 pieds.

Weigelia assortis ler choir. ............ 0 eta pièce.
2mo l ............... 25 ets I

Les Weigolins méritent une place dans os les parterres.
00 Les branches se couvrent de flers du haut en bas en Juin et
00 Juillet. Ils ont une apparence mnagnifique. ,
s; Berberis on Epinie-vinette très-rtistique, à feuillage poniipro
es noir,décor6 de fenr. auxquelles succòdent des baies rouges;

on en fait de jolis nassifs. 50 ets pièce.
Spirea, arbuste flenissant pendant les mois do Juillet et

te Aot..... ............ 25 ets pièce ehoix, 50 ets.
)Ir Lilas, ils méritent nue place dans tous

les jardins....... .... 10 cts à 26 ets pièce.
L'Ampelôpside vigne vierge, est une plante grimpante. Je

ne crois pas qu'il y aitune plante plurnstique et mieux adap-
tée à notre climat que celle-ci. Elle s'accomnoîe de tous les sols,de toutes les expozitions, ne craint ni la sécheresse, ni l':rbs
d'humidité, ni la gelée, et n'a pas d'égale pour la. rusticité.
Elle pousse avec une vigneur incroyable <les masees de luxn-
riante verdure, qni vers l'automne preud une belle teinte rougesur laquelle tranche: avec avantage la couleur noire fonacé de
ses grappes.-50 ets chaque.

Le Chèvrefeuille grimpant, plante grimpante, excellento
pour garnir les tonnelle , berceaux, a un fenillage luxuriaût,
et r orte, au printemps, une grando quantité de belles fleurs

)0 jaunâtres en dedans, et rouges en dehors,, qui exhalent une
10 suave; odeur.-50 ets.
7 Le Baguenaudier arborescent est un arbuste de 4 à 6 pieds,à feuilles obovales d'un vert glauque, à fleurjaunes engrappes*
0 Il fleurit presque tout l'été et forme une gousse vésiculeuse,
:e verdâtre, qui se brise bruyamment si on la presse entre les

doigts.-50 ets. ,
r Le Seringa des jardins forme un buisson do 7 à 8 pieds de

a haut, orné dofleurs blanches exhalaut une bonne odeur oxces-
n sivement pénétrante Il flierit au printemps.-$1.
3, Le Troëine commun ou Privet surtout employé pourn.les

haies.-10 ets.
Si l'on plante ces arbustes avec discernemen, on peut a'ar-

a ranger de manière à avoir.de ces plantes en fleurs tout l'été,
ou à peu près.

J'emprunte au Journal d'agriculuur ré Node Septembre
dernier, quelques-unes des descriptions des arbnstes données
par J. U. Chapais, écr.

Rhubarbe Linaeus, très hâtive, tendre, jnteuse.--25 ets chaque
Patates Rose Climax, belle variété tardive, de champs, à

-fortes tiges, très prod•i.-ti-s.-2 -ls par la maLle - 25 ets,. Je sollicté lenconragement da public et de ceux, surtout.
qui connaissent l'avantage et le profit que l'on peut retirer
d'un: verger.
Mr Nos clients sont instamment priés d'écrire LISIBLEMENT

leurs noms et leur adresse dans CHACUNE de leurs lettres
(le commande; ils ne courront pas le risque de voir parfois
leurs colis s'égarer, faute d'indications suffisantes.
Les commandes pour le printemps devraient ;toujours étro

données avant le 1er d'avril et pour l'automne avant le 25 sep-
*tembre.

Ceux qui attendent an temps de la livraison pour faire leurs
commandes n'ont pas toujours lavantage de se procurer exac-
teinent les variétés et le choir qu'ils désirent.

Les arbres sont arrichés et paquetés avec soin: les racinles
sont enveloppées le mousse humide et recouvertos de toil.
L'emballage des arbres est payable par l'acheteur en sus dn
pris, ravoir: 25 ets par paquet de 12 planta au moins; $1. par
100 plante.

Le transport des plante à la Station du chemin de for Inter-
colonial do StRoch, est fait gratuitement

Les lettres et commandes devront être adressées à
A UGUSTE DUPUIS,

St-Roeh, Village des Aulnaies,
Comté de l'Islet.

Traité illustré et très-pratique sur La culture de la Vigne, par
J C. Chapais écr., ir.-Prix 10 ets.

Traité sur la cuiture des Fraisiera 'par F. H. Proulx, très-
instructif.-Prix : 5 ets.

Profits of Fruit culture, a valuable trentiso. Directions for
fruit growing are brief and practical.-Prico: 15 ets.

J'expédierai ces volnmes au prix fis6 à tou:e personne qui
en fera la demande, accompagné de thebres poste.

AUGUSTE DUPUIS.
|r Conditions des ventes eent oemptant, on référeoe sais.
faisantes.
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